
 
L’exposition	«	VIE	MARISTE	»	

1. 1817,	le	Rêve	se	fait	réalité	:	notre	histoire	a	
commencé,	il	y	a	200	ans	et	se	poursuit. 	

2. L’Esprit	du	Rocher	:	une	spiritualité	mariste	
façonnée	par	un	homme	passionné	et	qui	
enchante.	

3. La	Valla	près	de	toi	:	une	famille	avec	une	
histoire	et	qui	est	toujours	en	construction.	

4. Avec	un	autre	visage,	celui	d’une	Église	
mariale	:	«	nous	voulons	être	la	tendresse	de	
Dieu	sur	terre	»	

5. Avenir	s’écrit	avec	un	«	V	»	:	un	Avenir	à	bâtir	
avec	audace,	enthousiasme	et	opportunité.	

Un Conte sur CHAMPAGNAT (Fondateur 
des Frères Maristes) 

 Je	 raconte	 la	vie	de	Marcellin	Champagnat	
comme	 s'il	 m'avait	 murmuré	 à	 l'oreille	 son	
quotidien	 et	 les	 grands	 moments	 qu'il	 a	
traversés.		
	
Je	 raconte	 l'enfant	 rieur,	 l'adolescent	 au	
sens	 pratique	 mais	 si	 peu	 doué	 pour	 les	
études	 et	 le	 jeune	 qui	 répond	 à	 l'appel	 de	
Dieu	 et	 suit	 son	 désir	 de	 se	 consacrer	 à	
l'éducation	 chrétienne	 des	 enfants	 des	
campagnes.		
	
Je	raconte	sa	ténacité	à	poursuivre	son	idéal,	
son	 amour	 et	 sa	 confiance	 inébranlables	
envers	Marie,	notre	Bonne	Mère	et	sa	façon	
de	 regarder	 au-delà	 des	 apparences	 les	

jeunes	qui	lui	sont	confiés.		
	
Je	raconte	enfin	sa	fraîcheur,	son	humour	et	sa	simplicité.		

 

 
   

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 

La communauté des Frères et la Fraternité N.D. de Bel Air 

De Pontcharra sur Turdine 
 
 
vous invitent à vivre la semaine « Champagnat »  

les 4, 5, 6 mai 2017 
 

 Une Exposition « VIE MARISTE » en l’église Sainte Madeleine de 
Tarare entre 8h et 19h. (le 6 mai en l’église de Pontcharra) 
 

  Un spectacle le 5 mai à 20h 00 avec  
o un conte sur « Marcellin Champagnat »  
o une pièce théâtrale le « Cinquième évangile » en hommage 

au Frère Henri VERGÈS tué en Algérie le 8 mai 1994.  

La table de Champagnat et des premiers frères 
à La Valla en Gier 

Bicentenaire	de	la	fondation	des	Frères	Maristes	

Au	service	de	l’éducation	des	enfants	et	des	
jeunes,	spécialement	les	plus	délaissés,	et	
pour	leur	révéler	combien	Dieu	les	aime.	
	



Frère Henri VERGÈS (1930-1994)       Brève biographie 

Henri était le premier des six enfants de modestes paysans de Matmal 
(Pyrénées orientales). À douze ans, il quitte les siens pour s'engager 
définitivement en 1952 dans la Congrégation. Il est éducateur et instituteur en 
diverses écoles avant de devenir, pendant huit ans, sous-maître des novices.  

Son Supérieur lui propose de partir pour l'Algérie. Il se met résolument à 
étudier l'arabe pendant ses vacances d'été en famille et débarque à Alger, le 6 
août 1969. Il est le Directeur de l'école Saint Bonaventure. 

En 1976, il choisit de rester au service de la jeunesse algérienne en acceptant 
un poste de professeur au lycée de Sour-el-Ghozlane, à 120 km au sud 
d'Alger.Après douze ans, Henri se rend à Alger, à la maison Ben Cheneb. En 
1994, il y avait 1200 inscrits à la bibliothèque. 

 

Aperçu général de la pièce 

Le dimanche 8 mai 1994, en début 
d'après-midi, le frère Henri Vergés 
et la petite sœur Paul-Hélène sont 
assassinés à la bibliothèque. Le titre 
de la pièce est directement tiré des 
propos d'Henri. C'est le Père 
Christian de Chergé qui les rapporte 
: « Le Christ doit rayonner à travers 
nous: 

Le 5ème évangile que tout le 
monde peut lire, c'est celui de notre 
vie ».  

« Le texte du cinquième évangile » 
met en relief les qualités 
d'éducateur du frère Henri en 

même temps que son amour de la jeunesse algérienne, son respect de la 
culture du pays d'accueil, son souci constant d'être un homme de dialogue 
avec les musulmans chercheurs de Dieu.  

 
Alger,	lors	de	la	célébration	du	centenaire	de	l’arrivée	des	frères	maristes	en	Algérie	

De gauche à droite : Frère Henri Vergès, Mgr Henri Teissier, archevêque d'Alger, Père 
Christian de Chergé prieur de Tibhirine et Mgr Pierre Claverie évêque d'Oran en mai 1991. 

 
 

Contexte historique : Guerre civile en Algérie  
 
Trente ans après la fin de la guerre d'Algérie, un événement va faire basculer 
le pays dans une de ses périodes les plus noires. Janvier 1992, l'armée annula 
les élections législatives de 1991 gagnées par le Front Islamique du Salut 
(FIS). De nombreux membres de ce parti furent arrêtés, tandis que l'aile 
islamiste radicale prit le maquis.  
 
Emergence du GIA   Pendant l'année 1992, plusieurs groupuscules ont 
émergé comme le Mouvement Islamique Armé. Un groupe plus radical verra 
le jour : le Groupe Islamique Armé (GIA) mené par Abdelhak Layada. 
  
Tentative de dialogue    Arrivée du général Liamine Zéroual à la tête du 
gouvernement, en 1994 Ce dernier prend contact avec des responsables du 
FIS en prison, mais cette tentative de dialogue s'est soldée par un échec ».  
 
Concorde civile    Suite aux massacres de civils des années 1997-98, le GIA 
était en proie à des dissensions internes. Pendant ce temps, en 1999, 
Abdelazziz Bouteflika, fraîchement élu président, politise la trêve. La loi de 
la concorde civile fut finalement adoptée par référendum, le 16 septembre 
1999.  


